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Mise en contexte 
Un nombre croissant de cultivars de luzerne à digestibilité améliorée, développés par sélection génétique 
conventionnelle ou par transgénèse (génétiquement modifiés, GM), sont commercialisés et utilisés au 
Québec. L'amélioration de la digestibilité de la fibre de luzerne augmente son contenu énergétique et 
prolonge potentiellement la période de récolte sans affecter sa valeur nutritive. Un projet a été mené au 
Québec pour comparer le rendement et la valeur nutritive de huit cultivars de luzerne : deux GM à teneur 
réduite en lignine; quatre cultivars sélectionnés de manière conventionnelle pour une digestibilité accrue, 
soit deux à teneur réduite en lignine, un à teneur élevée en pectine, et un à digestibilité améliorée de la 
tige; et deux témoins couramment utilisés dans l'Est du Canada. Chaque cultivar devait être récolté à deux 
stades de développement soit au stade début boutons (gestion intensive; 4 coupes/an) ou au stade moins 
de 10 % en fleurs (gestion extensive; 3 coupes/an) pendant deux à trois ans sur trois sites. 
 
Résultats et applications pour l’industrie laitière 
Tous les cultivars ont bien survécu aux conditions hivernales et les résultats de la première année de 
production, soit celle qui suit l'ensemencement, des trois sites sont présentés. Au cours des trois ou quatre 
coupes effectuées en première année de production, la luzerne a en fait été récoltée soit au stade moyen 
de végétatif avancé à début boutons (index 2,5) pour le traitement de gestion intensive et au stade moyen 
de boutons avancés (index 3,7) pour le traitement de gestion extensive. Sous les deux gestions de coupe, 
seul le cultivar sélectionné de manière conventionnelle pour des tiges plus digestibles a eu un rendement 
saisonnier inférieur de 13 % en moyenne par rapport aux cultivars témoins. En moyenne pour les deux 
gestions de coupe, les deux cultivars GM avaient une concentration en fibres insolubles au détergent neutre 
(aNDF) inférieure de 10 g/kg de matière sèche et une digestibilité in vitro du aNDF (NDFd) supérieure de 
47 g/kg aNDF à celles des deux cultivars témoins. Les attributs nutritifs étaient similaires pour les cultivars 
sélectionnés de manière conventionnelle et les cultivars témoins. À la première année de production, les 
cultivars GM testés avaient donc une digestibilité significativement supérieure à celle des témoins dans les 
conditions bioclimatiques du Québec. En moyenne, les cultivars GM en gestion extensive avaient un NDFd 
similaire, mais un rendement saisonnier de luzerne de 1,0 t MS/ha supérieur à celui des cultivars témoins 
en gestion intensive, bien qu’ils aient été récoltés lors de trois coupes au lieu de quatre. 
 
Retombées pour le secteur laitier  
Les cultivars de luzerne GM pour une teneur réduite en lignine peuvent être utilisés afin d’accroître la 
digestibilité de la ration fourragère et ainsi potentiellement améliorer l'efficacité alimentaire des vaches. Ils 
peuvent aussi être utilisés pour reporter la récolte de quelques jours et ainsi accroître le rendement tout en 
conservant la même digestibilité de la fibre aNDF que des cultivars témoins récoltés plus tôt. 
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